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Duc & Pair de France.

VOL O NSEIGNEUR,

Il ny eut jamais fiecle |
plus moral que celui-cy
% L &




ErpisTRrRE
& ou chacun affe&aft da-
vantage defefaire des ma-
ximes de confcience &
dhonneur. Mais - peut-
eftre aufli jamais ny en
eut-il, ou'cesbelles regles
de morale que 'on {c fait
fuffent moins fuivies, &
ouily euft moins devertu
{olide dansla vie ordinai-
redes hommes. Onpeut
dire que ceft l’hyPocriﬁe
la plus ridicule & la plus
urfiverfelle; qui regne en
ce tem}Ss»cy, ou les Plus
ignorans &  les Plus Vi-
cieux fe fervent plus: or-
dinai-




DEDICATOIRE.
dinairement de ces fen-
tences & deces maximes,
qui ne peuvent avoir de
orace que dans la bouche
des plus fages & des plus
gens de bien. ‘Cette har-
diefle de vouloir enfeix
gner le monde par fes re-
flexions generales, & don-
nera tous les autres {es
propres regles pour les
fuivre, n'eft pardonnable
qua ceux qui font voir

ar une conduite fort
Foiiable, que les Preceﬁ)_tes.

qu’ils donnent retfliffent

3 ren-

dans la pratique, & qui
_ *



ErrstrE
‘rendent la vertu encore
plus aimable par leurs
actions que- par leurs dif-
cours. Je{uis par cette rai-
{fon, Mon{cigneur, fort c-
loigné de vouloir debiter
des maximes, des{enten-
- cesny desreflexions: mais
jay cru avoir dautant
plus de beloin de profiter
de celles des autres. Quel-
qUes'Pcrfonnes de merite
de mesamis, quionticeu
quejeles recherchoisavec
quelque{oin, ayant defire
de voir celles du Pere Nie-
rembel'g__.__, jay confenti de
| les



DEDICATOIRE.
les leur traduire en noftre
langue, d'autant plus vo-
lontiers , quela vertu ex-
traordinaire de ce {avant
hommelesdoitauthorifer
davantage. Mais comme
elle n’eft pas aufli connué
en France qu'en Efpagne,
ou lon conferve une ex-
treme veneration pour fa
memoiresjay.cru,Monfei-
gneur, que rien ne pout-
roit y donner plus de
poids, quefije prenois la
liberte d'y faire paroiftre
voftre nom & deles met-
tre {ous voftre protecion.
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EPISTRE
On n’y vetra rien , Mon-
feigrieur,de plus orand que
té quon voit tous les jours
dans vos actions ; & il ne
s’y lira point de preceptes
dufie’ vereu ‘{1 elevee & {1
denereufe ; quon ‘n'en
trouvede plusbeauxexem-
ples'dans voftre conduite.
il n'elt pas neceflaire pout
cela, Monfeigneur , d’ctu-
dier dans le particulier vos
manieres fipleines de bon-
'té & d’honneftete} ny me-
ne'de vous fuivre dans les
fonétions Apoﬁoliq\uss de
voftre miniftere’, ou vous
| | Eta-




DEDPICATOIRE.
é¢tabliffez avec tant de ze-
le Pordre & la difcipline
Ecclefiaftique, & ou 'on
vous a vu tant de fois vous
expofer aux dangers d’'un
air tout corrompu par la.
pefte, & engager vos meu-
bles de prix pour fubvenir
aux neceflitez de voftre
troupeau afflige. On rend
de tous coftez des témoi-
gnages plusgrands & plus
publics a voftre vertu ; &
tant dé Souverains qui
employent leurs offices par
leurs lettres & par leurs

Ambafladeurs pour vous

ob-




EPISTRE
obtenir du faint Siege la
plus  Eminente dignite
quil puifle conferer, cro-
yent en cela ne rien de-
mander pour vous , qui
foit aufl: grand que qles
qualitez quon admire en
voftre perfonne , & qui
les obligent a ces follici-
tations. Ils favent , Mon-
feigneur , que toute la
Chref’cienté?eur {era obli-
gée davoir contribu¢ a ¢-
lever 2 ce premier rang
de I'Eglife un fujet {1 plein
de merite ; & quune naif-
fance aufli illuftre que la
voltre,
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DEDICATOIRE.
voftre , une capacite {1 va-
fte & {1 univerfelle ,
genie {1 beau & fi poli,
une vertu {1 bienfaifan-
e, & une grandeur d’a-
me {1 merveilleufe , font
encore de plus vives in-
ftances quils n’en peu-
vent faire auprésd’'un aufli
grand Pape que celuy que
nous avons aujourd’huy.
Permettez moy , Mon-
felgneur de joindre mes
veeux a ceux de tant de
Royaumes, & de tant de
teftes couronnées, & d’en-
trer dans llﬂterc;ﬁ public

de




—
—— e

Fr. DEDICAT. i
de toute I'Europe ; {1 je
manque des qualitez ne-
ceflaires pourm’y faite di-
ftinguer, je tacherai toll=
jours de le faire par mon
profond refpect 8¢ par le.
zele tres-pur & tres-ardent
avec lequel je {erai toute
ma vic,

MONSEIGNEUR,

Voftre tres-humble ¢ tres
obeiffant [erviteur

F.D’OBEIL H
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